Vitalité
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Le 4 septembre prochain s’ouvre à Rome le 20ème Chapitre général des Frères Maristes. Au total, 117 frères, représentant 76 pays sur les 5 continents, sont réunis pendant un mois et demi pour élire le Frère Supérieur général et pour étudier les sujets prioritaires relatifs à la nature, à la finalité et à l’esprit de l’Institut.  Ils se proposent également de promouvoir cet esprit, tout en sauvegardant notre patrimoine spirituel.

La vitalité de l’Institut est le thème central choisi par la Commission préparatoire du 20ème Chapitre général. « Choisissons la Vie », c’est le thème retenu. Il est inspiré par les paroles du Deutéronome (30,19-20) : «Je prends aujourd'hui à témoin contre vous le ciel et la terre : je te propose la vie ou la mort, la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie, pour que toi et ta postérité vous viviez, aimant Yahvé ton Dieu, écoutant sa voix, t'attachant à lui ; car là est ta vie, ainsi que la longue durée de ton séjour sur la terre que Yahvé a juré de donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. » 

La vie religieuse est aujourd’hui à un véritable carrefour. Les sociétés du monde occidental tremblent sur leurs fondements parce qu'elles trouvent de sérieuses difficultés à s’ouvrir à la vie, et une  vision matérialiste purement économique ne va pas de pair avec la pratique des valeurs religieuses. Ces deux réalités affectent directement la vie religieuse. La pyramide des âges dans les instituts religieux, les statistiques et l’évolution prévisible des effectifs dans les prochaines années confirment cette conviction. Cependant, la contribution de la vie religieuse continue à être très importante pour l’Eglise et pour la société, mais les changements dans le monde sont tels que la vie religieuse ne sait pas très bien comment défendre son identité  et comment définir sa mission. La société a pris en charge l’éducation, la santé, etc. Et le besoin de recourir aux religieux et aux religieuses se fait beaucoup moins sentir. Les laïcs jouent un rôle grandissant dans l’Eglise et semblent même avoir effacé le visage de la vie religieuse. Dans de nombreux pays, la fonction de remplacement est pleinement établie. Cependant, dans les sociétés démocratiques, les religieux et les religieuses apportent un projet éducatif ou social très souhaitable dans le concert de la diversité.

Ces situations problématiques ne sont pas négatives parce qu’elles obligent à une réflexion de fond et à un approfondissement du  rôle spécifique de la vie religieuse : son sens prophétique. Les problèmes qu’elle doit affronter sont si grands qu’il faut prendre une nouvelle hauteur pour arriver à adopter un nouveau point de vue et une formation adaptée. La priorité est d’opter pour Jésus, de vivre la fraternité, de se consacrer à la mission, de s’engager sérieusement pour les valeurs spirituelles et pour les personnes, surtout les plus pauvres. C’est pourquoi il y a des religieux et des religieuse aux postes de « frontières », on entend leurs voix qui dénoncent les injustices ou qui défendent les pauvres, mais on leur tranche la gorge quand elles deviennent trop gênantes pour les pouvoirs politiques ou factieux. Si ce qu’ils sont et ce qu’ils font vaut la peine, tout le reste viendra par surcroît. Il ne s’agit pas de maintenir mais de refonder, ce qui n’est pas facile parce que, comme le grain de blé, il faut mourir pour porter du fruit. (Jean 12, 24-25)  

La vie religieuse doit faire de sérieux efforts pour que son charisme  soit compris  par les jeunes générations et elle doit aussi se dépouiller des adhérences multiséculaires qui l’empêchent  de manifester un visage  libéré et actuel.  Il est urgent que la vie religieuse retrouve ses racines originelles et qu’elle donne la priorité à la personne du Christ et à la fraternité entre les hommes et les femmes. D’autre part, il faut qu’elle sache que le vent n’est pas favorable aujourd’hui à l’engagement pour les autres, ni aux vocations de service.  Le père Pio et la mère Teresa de Calcutta, comme des milliers de personnes qui travaillent dans l’anonymat, témoignent de valeurs dont l’Eglise et la société ne peuvent se passer.
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